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ramener des prifonniers, & partant ie ne puis tou-
cher A vos haches ny A vos chaudieres; fi vous auez
tant d'enuie d’auoir nos prifonniers, prenez-les, i’ay
encore affez de cceur pour en aller chercher d’autres;
fi 'ennemy m’ofte la vie, on dira dans le pais
qu'Onontio ayant retenu nos prifonniers, nous nous
fommes iettez a la mort pour en auoir d’autres. [181]
Celuy-cy ayant ietté fon feu,vn autre Capitaine qui eft
Chreftien, nommé Charles parla bien plus modefte-
ment. Ne te fafche pas, Onontio, dit-il 2 Monfieur
le Gouuerneur, ce n'eft pas vne defobeiffance qui
nous fait agir de la forte; mais la crainte de perdre
1’honneur & la vie. Tumne voisicy que de la ieuneffe,
les anciens de noftre pais determinent des affaires,
fi on nous voyoit retourner au pais auec les prefens,
on nous prendroit pour des marchands auaritieux,
& nd pas pour des guerriers; nous auons donné
parole aux Capitaines des Hurons, que {i nous pou-
uions prendre quelques prifonniers, que nous les leur
remettrids entre les mains, tout de mefme que ces
foldats qui t’enuironnent te rendent obeiffance, aufii
faut-il que nous autres rendions nos deuoirs a ceux
de qui nous dependons. Le moyen de fouffrir le
blafme de tout va pais, qui {gachant que nous auons
pris des prifonniers, ne verra que des haches & des
chaudieres. Les prefens que tu nous fais font plus
grads qu'il ne faut pour mettre ces hommes en liber-
té, & ton defir feul [182] fuffiroit pour les auoir, {i la
crainte d’'étre tenus pour des ames lafches & pour
des étourdis qui n’obeiffent pas & ceux qui les
commandent, ne nous portoit a les conduire iuf-
qu’au pais. Vous me direz que les Algonquins ont
donné leur prifonnier, & que nous pouuons donner



